
Sur jecherchedieu.ch vous trouverez plus de 260 simples versets à méditer. 

« L'humain regarde à ce qui frappe les yeux,  
mais l'Éternel regarde au cœur. »  

(1 Samuel 16:7) 

C’est un irremplaçable service que Dieu nous apporte ainsi. 
Nous ne sommes pas un pur esprit. Nous sommes en réalité un corps, d’abord un corps, nous dit 

l’apôtre Paul, c’est ce qui vient à la vie en premier. Notre vie psychique, notre vie sociale, notre vie 
intellectuelle et morale, et enfin notre vie spirituelle se développent ensuite, et se développent 
encore, peuvent grandir tout au long de nos jours. 

C’est pourquoi notre vue corporelle est tellement prégnante. C’est la surface de la réalité qui 
nous frappe et cette première impression est souvent forte. C’est une bonne chose à condition 
d’aller plus en profondeur. Cela demande de nous ménager un temps de suspension dans notre 
regard, avant de penser avoir bien vu, et chercher à mieux regarder. 

Pour examiner les profondeurs du corps, les médecins s’aident de toute une panoplie 
d’extraordinaires outils modernes. Pour regarder la profondeur de l’être, nous avons l’Éternel. Ce 
n’est pas en concurrence, c’est un autre champ de la réalité qui est considéré. 

L'Éternel regarde au cœur, c’est d’abord pour nous l’assurance que Dieu ne s’arrête pas à nos 
actes ni à nos croyances, ni à nos identités, mais il aime le fond de notre personnalité unique : il voit 
en nous la personne qui lutte, qui espère, qui se réjouit et qui souffre, qui chante son chant au cœur 
de notre être, un chant que nul n’entend si ce n’est Dieu. Alors l’Éternel peut nous appeler par 
notre nom, et ce nom, c’est « bien aimé(e) », pour toujours. 

Ensuite, l’Éternel est comme un scanner que nous pouvons prendre en main par la prière pour 
examiner la profondeur de l’être. C’est très précieux pour radiographier ce qui importe le plus au 
cœur de notre être et de notre vie, ce qui importe le plus dans nos projets, dans nos regrets, dans nos 
relations, dans ceux que nous côtoyons pour mieux les apprécier, en réalité, pour ce qu’ils sont. Et 
entrer en relation autrement. 


